
Sn du repas, se levait, saluait de nouveau erse genre d'invention, qu'il n'avait pas encore été
retirait dans son appartem@nt pour ne paraître pris en défaut dans ses tentatives pour chasser
tiue le lendemain à la môme heure. l'ennui dont les riches habitants de la campagne

Cette bizarrerie avait d'abord excité vivement sont souvent poursuivis.
a curiosité de ceux qui fréquentaient le château. Vers la fin d'une belle journée d'été, il s'a-
n se questionna, on fit des suppositions qui tou- gissait d'une grande chasse à la pipée dans le parc,

t 'aboutissaient à rien. Mais bientôt, faute de et les nombreux visiteurs qui étaieni en cemo-
documents précis, tous les romans durent cesser et ment réunis à Sivry, se rendaient à travers les al.
t>nilint par considérer comme une chose toute lées ombreuses vers une clairière où les filets
naturelle, cette humeur peu communicative qui 6taient disposés depuis le matin. Le soleil était

ait d'abord'occupé l'imagination des parasites. sur son déclin, et la société s'avançit gabment
tranquillité de la comtesse, la gaîté de sa fille, par petits groupes vers le rendez-vous générgi.

aein de ceux qui avaient déjà eu Poccasion de Les dames de Sivry et quelques autres person-ne de la libre et opulente hospitalité de Sivry, nos étaient parties en avant dans la caleche, et!ke oltribuèrent pas peu à. ce résultat. On se ceux qui se dirigeaient aussi à pied vers le lieu in-
4tenta de traiter avec la plus grande politesse et diqué étaient, pour la plupart, de petits fonction-

le% Plus grands égards le vieillard mystérieux qui naires publics ou de riches bourgeois du voisi-
n Voulait mettre personne dtine la confidence de nage.

,secrets, et comme chaque jour les fêtes se suc- Le commandant de gendarmerie ôuvrait la m-
lete, e Sivry, comme, la cuisine était excel- che ; c'était un bel homme de cinquaute-qâatre

pare giboyeux, le pays agréable, ans environ, d'une physionomie franche et bien-
ves ne manquèrent jamais, et on oublia td'une tille colossale, d'une rotoUaité
la table somptueuse et bien servie la figu- phénoménale et à table d'une capacité fàbcj'6ditative et triste du maître du logis. leuse.

ed vrai que si le comte semblait entièrement -Que dites-vous, monsieur Ducondray, de
q élit à ce qui se passait autour de lui, lors- partie que nS~8i tait au repas commun des habitans de cteesaln ar u ead

t les honneurs n'en étaient pas moins faits une petite dame sèche, qui pouvait à ppige par
par nersonneg oaraque~ les venir à fourrer sous le bras. du vieux militaire

iniots de cette histoire feront mieux lon-
PIe Plus tard, et qui, disait-on, était leplus an- -Je n'en sais trop rien, Madampy,à vous par-

10Q du maître du château. C'était un ler franchement, »eprit le capitaine, attentd que
ede quarante-cinq an environ, d'une'poli- c'est la première fois que j'assiste à une classe

exquise dans ses paroles et dans ses maniè- pareille.
ý'et qui, bien que personne ne connût précisé- -Je crois que c'est tout bonnement un pté-

son eri.ine, seýiblait-avoir passé sa vie .out texte qu'a pris le chevalior pour faire faire quel-
t %u milieu de la société choisiç. Il était que chose à la société.

it c la plts grande élégance et cou- -Peut-etre-bien.
r oux Précieux. On l'appelait dans la C'est un homme fort bien que ce chevalier,

l,ëche Ierde Cler.mont, parce qu'il était fort-poli, faisant parfaitement les honnees du
de l Sperpa d'or, mais tout le monde château, plus aimable cent fois que le maître de

ai 99! paya aa famille était originaire, et la maison, M. de Sivry, qui ne s'inquiète guère
Ri nouiqu'il portait était un titre nobili- de ce qui se passe chez lui. Mais il a M. le

U 'I Simple sobriquet de sa façon. Il était chevalier de Clermont qui le remplace on ne peut
t Me très discret à ce sujet, et on n'avait ja- mieux. Je ne sais ai je me fais comprendreý

f1ia Obtenir de lui- une réponse bien nette sur commandant ?
radones. Quoi qu'il en soit, il exerçait ude .---Parfaitement. Mais, vous ôtes bien m4uSonnt8  ence dans fa maison, sans que per- chante madame,
o6 sut Pécisément la cause ; c'était un La petite dame fit entendre un petit rire ase-
ujo servateur, parlant peu. sotriant :cadé!qui ressemblait à un accès da toux.verï et- on parlait, et dont les yeux étaient
nt pe C étaitlui qui était véritable- Cmment trouvez-vous Mlle de Spry ? re-

Cétait lÔdes Plaisirs qu'on trouvait à Siýry; prit.-elle enfin.
Eu qui cherchait chaque jour de nouveaux -Charmante.
llait d po .amuser les hôtes du château. Il ...-C'est aussi mon avis. Elle.arra tout le cà.

ier ee urce Îùntes àî'infatgable cheva- ractère de sa mère, vive, eçjouoe, ne restait ja-
4le telle 5sIn 9 ces divertissements, mais en place et ne se trouvant jamais bien que

l nt s adresse et son habileté dans ce là où elle n'est pas. Vous savez quelle doit
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